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Le roi très chrétien 
et le corps physique 
du roi  

Depuis le Moyen Âge, le roi de France 

est désigné comme Très Chrétien. 

C’est aussi un roi thaumaturge, qui a 

le pouvoir de guérir les écrouelles, 

comme le montre le tableau de Jean 

Jouvenet présenté ici. Comme sa mère 

Anne d’Autriche et son épouse 

Marie-Th érèse, Louis XIV s’est toujours 

scrupuleusement acquitté de ses devoirs

religieux. Il a notamment manifesté 

sa piété en faisant construire l’Hôtel royal 

des Invalides pour ses soldats et, 

autre monument exceptionnel, la chapelle 

royale du château de Versailles. 

Louis XIV n’en était pas moins homme, 

nullement insensible à la beauté féminine. 

Doté d’une constitution particulièrement 

robuste, il a néanmoins été aff ecté par 

l’âge et la maladie sans jamais demander 

de masquer leurs atteintes à ses 

portraitistes. L’extraordinaire portrait 

en cire d’Antoine Benoist le montre 

dans toute la saisissante vérité d’une 

inéluctable décrépitude physique.

2 
le roi de gloire

Les manufactures royales ont été 

associées à la création et à la diff usion 

de chefs-d’œuvre propres à immortaliser 

la gloire de Louis XIV. Malheureusement, 

la plus grande partie de leur production 

a aujourd’hui disparue : en particulier, 

il ne subsiste plus que deux cabinets 

monumentaux de tous ceux conçus par 

Domenico Cucci et Pierre Gole pour le roi. 

Exceptionnellement prêté par le duc 

de Northumberland, le cabinet présenté 

ici témoigne de leur magnifi cence : 

il a fi guré dans le Grand Appartement 

de Versailles et revient pour la première 

fois dans le château pour lequel il a 

été créé. 

 

En revanche, on peut encore admirer 

en plus grand nombre les plus belles 

tentures et tapis issus des Gobelins 

et de la Savonnerie. La série tissée sur 

le thème de l’Histoire du roi fut l’une des 

plus prestigieuses. Ces œuvres se 

distinguent par leur qualité et par leur 

échelle. Il en va de même pour les grands 

portraits équestres et les peintures 

provenant de Marly, vestiges d’un grand 

décor disparu.

3 
Le roi de paix 
et le roi de guerre 

L’image de Louis XIV comporte 

toujours la double fi gure du roi de paix 

et du roi de guerre. Le roi est garant 

de la prospérité du royaume : c’est ce dont 

témoignent les nombreux monuments 

publics édifi és sous son règne, notamment 

la façade orientale du Louvre pour 

laquelle de nombreux projets furent 

étudiés. La grandeur du royaume se 

manifeste aussi au travers des ambassades 

reçues des extrémités du monde connu : 

les plus fameuses furent l’ambassade 

de Siam, en 1686, et celle de Perse, 

en 1715, qui se déroulèrent toutes deux 

dans la galerie des Glaces. 

Présent diplomatique de la République 

de Venise, l’exceptionnelle armure 

présentée ici est ornée d’épisodes de 

la première campagne militaire menée 

par Louis XIV en personne, lors 

de la guerre de Dévolution (1667-1668).

Les autres peintures de cette salle 

évoquent certains moments décisifs de 

la guerre de Hollande (1672-1678) 

au cours de laquelle Louis XIV s’affi  rma 

véritablement en roi de guerre. Ce n’est 

qu’après le siège de Namur, en 1692, 

que le roi cessa défi nitivement de se 

montrer à la tête de ses troupes.

Pour la première fois, 
Le château de versailles consacre 
une exposition à louis xiv    

Sous la direction de Nicolas Milovanovic et Alexandre Maral, 

conservateurs au château de Versailles, Commissaires de 

l’exposition.

«Louis xiv, l’homme et le roi» rassemble plus de 300 œuvres 

exceptionnelles provenant de collections du monde entier, 

et jamais réunies jusqu’à aujourd’hui.

Peintures, sculptures, objets d’art, mobilier sont ainsi 

exposés. Ces chefs-d’œuvre, pour certains jamais présentés 

en France depuis l’Ancien Régime, permettront au public 

de mieux connaître le célèbre monarque tant par son 

image publique que par ses goûts personnels.

1 
le Portrait du roi

Avec Louis XIV, le portrait du roi 

atteint une richesse sans précédent. 

Depuis Alexandre et Auguste, aucun 

prince n’a bénéfi cié d’une iconographie 

si savamment élaborée. Les plus 

grands artistes de l’époque ont été 

appelés à fi xer le portrait du roi pour 

la postérité. Dès 1665, venu d’Italie, 

le Bernin a conçu un buste héroïque 

du jeune souverain, chef-d’œuvre 

auquel Louis XIV est toujours resté 

attaché. Trente-six ans plus tard, 

le portrait du roi âgé par Hyacinthe 

Rigaud présente, dans un esprit 

diff érent, une image tout aussi majes-

tueuse. Ces deux icônes résument 

l’image du roi que la postérité a retenue.

 

Dans un autre registre, l’artiste d’origine 

fl amande Adam François Van der 

Meulen met en scène le roi dans ses 

résidences ou lors de ses campagnes 

militaires avec une facture fi ne et 

lumineuse et surtout une remarquable 

précision topographique. 

Grand serviteur de l’État, Colbert fut 

le principal artisan de la construction 

de l’image du roi. Tous les champs 

et techniques artistiques ont été mis 

au service d’une image multiforme, 

dont l’aspect le plus évident reste 

Apollon : Louis XIV est bien sûr 

le Roi-Soleil, capable de gouverner 

et de faire prospérer plus d’un royaume 

comme le soleil serait capable d’éclairer 

et de féconder plus d’une terre.

LOUIS XIV,  
L’HOMME eT LE rOI
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1. Louis XIV en Apollon
triomphant du serpent 
Python, Joseph Werner 

2. Portrait de Louis XIV, 
Henri Testelin 

3. Apollon et Téthys, 
Charles de La Fosse

4. Louis XIV en Apollon 
conduisant son char, 
Joseph Werner

5. Masque d’Apollon, 
Anonyme

6. Portrait de 
Jean-Baptiste Colbert, 
Claude Lefèvre

7. Le Roy Louis XIV 
visitant les Manufactures 
des Gobelins..., 
13e pièce de la tenture 
de l’Histoire du roy, 
d’après Charles Le Brun

8. Très grand cabinet 
d’une paire, 
Domenico Cucci

9. Portrait équestre 
de Louis XIV devant 
Namur, Pierre Mignard

10. La Réception 
de l’ambassade de Perse, 
Anonyme 

11. Armure de Louis XIV, 
Giovanni Battista et 
Francesco da Garbagnate

12. La Première 
Promotion des Chevaliers 
de l’ordre de Saint-Louis, 
François Marot 

13. Le roi gouverne par 
lui-même, Charles Le Brun

14. La descente 
du Saint-Esprit sur 
les apôtres, Jean Jouvenet 

15. Louis XIV off rant 
sa couronne et son sceptre 
à la Vierge, 
Philippe de Champaigne 

16. Louis XIV 
touchant les écrouelles, 
Jean Jouvenet

17. Louis XIV, 
Anne d’Autriche et 
Philippe d’Anjou 
présentés à la Trinité 
par saint Benoît et 
sainte Scholastique,  
Philippe de Champaigne

18. Louis XIV, relief 
en cire d’abeille blanche 
peinte, œil de verre 
peint, cheveux, dentelles...,
Antoine Benoist
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Horaires 

Le Château est ouvert 

tous les jours, sauf 

le lundi et certains jours 

fériés, ou lors de 

cérémonies offi  cielles :

haute saison 
de 9h à 18h30,

dernière admission : 18h.

basse saison 

de 9h à 17h30, 

dernière admission : 17h.
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5-1 # 5-2

Le goût du roi

Les récents travaux des historiens d’art 

ont révélé combien Louis XIV était 

un fervent amateur d’art. Hérité pour 

une part de Mazarin, son goût se portait 

notamment vers les gemmes, pierres 

rares, fi nes et précieuses magnifi quement 

serties. Louis XIV en possédait un très 

grand nombre, qu’il aimait disposer sur 

des consoles devant des parois de 

miroirs. Pour la première fois, ce type 

de présentation est évoqué ici d’après 

des dessins d’époque. Le roi appréciait 

également les petites sculptures en bronze, 

qu’il mêlait aux gemmes et aux tableaux 

accumulés dans l’univers raffi  né 

de son appartement de collectionneur 

de Versailles. Parmi les trésors qui 

étaient présentés à part, il faut citer 

les miniatures, et notamment les 

« vélins du Museum », ainsi que les camées 

antiques et les médailles de l’Histoire 

métallique du souverain.

 

En matière de peinture, Louis XIV 

a établi une relation personnelle avec 

ses premiers peintres successifs, 

Charles Le Brun et Pierre Mignard, dont 

plusieurs chefs-d’œuvre sont présentés 

ici. Au Portement de Croix peint par 

Mignard, Louis XIV demanda à Le Brun 

de réaliser un pendant sur le thème de 

l’Élévation de la croix afi n de les présenter 

ensemble dans le cabinet du Billard. 

 

Par la suite, Le Brun réalisa ses dernières 

toiles pour le roi en développant le cycle 

de la Passion. Réalisés par Louis II 

de Boullogne, Nicolas Tournier et Valentin 

de Boulogne, les tableaux présentés 

en partie haute proviennent des dessus-

de-porte et de l’attique des chambres 

du roi à Versailles. Les deux commodes 

d’André-Charles Boulle et le bureau 

de Pierre Gole sont parmi les très rares 

rescapés du mobilier de Louis XIV. 

Celui-ci a en eff et été dispersé dès le règne 

de son successeur, au cours de ventes 

organisées par le Garde Meuble royal. 

Afi n d’en récupérer les panneaux 

de marqueterie, les meubles les plus 

somptueux ont alors été dépecés.

6 
la musique, la danse 
et les spectacles

Durant tout son règne, le roi fut un 

passionné de musique. Il encouragea de 

manière décisive la carrière de Lully, 

créateur de la tragédie lyrique française. 

La mélodie d’une musique entendue 

dans sa jeunesse et dictée de mémoire 

par le roi âgé constitue un document 

particulièrement émouvant, outre qu’il 

témoigne d’un don exceptionnel. 

Louis XIV fut également, jusqu’en 1670, 

un danseur de tout premier plan. 

Le costume de ballet présenté ici est 

le seul subsistant de cette période faste 

de l’art chorégraphique français. 

 
Au début de son règne personnel, le roi 

prit part à l’organisation et au déroulement 

de fêtes éblouissantes. Immortalisées 

par la miniature et la gravure, les plus 

importantes furent, à Paris, le Carrousel 

des Tuileries en 1662 et, à Versailles, 

les fêtes de 1664, 1668 et 1674. 

7 
l’architecture, l’art 
des jardins ET les 
animaux du roi 

Versailles et ses satellites, Marly 

et Trianon, témoignent du goût du roi 

pour l’architecture et l’art des jardins, 

deux domaines dans lesquels le roi 

s’impliqua tout particulièrement 

au point de participer à leur création. 

 

C’est ainsi qu’un développement 

prodigieux fut apporté sous son règne 

à l’art statuaire dans les jardins. Parmi 

les bosquets les plus originaux, 

le Labyrinthe de Versailles, aujourd’hui 

disparu, comportait plus de trois cents 

animaux en plomb. Louis XIV 

appréciait aussi les animaux vivants 

qu’il entretenait à la Ménagerie de 

Versailles. Il les fi t peindre, tout comme 

ses chiennes de chasse favorites.

8-1 # 8-2

Le mythe 

L’image de Louis XIV s’est également 

construite en marge ou en dehors 

de l’administration royale. Les statues 

en bronze du souverain érigées sur 

les places des principales villes du royaume 

en constituent l’illustration la plus 

spectaculaire. Si elles furent détruites 

à la Révolution, les reliefs qui 

les accompagnaient ont par chance 

subsisté dans le cas de ceux de la place 

des Victoires à Paris, réalisés par 

Desjardins, et ceux du monument de 

Rennes, sculptés par Coysevox. Parmi 

les bustes royaux présentés ici, celui 

de François Girardon est particulièrement 

remarquable par la vision majestueuse 

et familière tout à la fois qu’il donne 

du roi. Au sein des intérieurs domestiques, 

les Almanachs gravés permettaient 

de diff user une image du roi souvent 

en décalage avec l’iconographie offi  cielle.

L’exposition est organisée par l’Établissement public 

du musée et du domaine national de Versailles. 

Elle est réalisée avec le mécénat de Moët Hennessy 

et de la Compagnie de Saint-Gobain

avec le concours de Créations Métaphores pour les tissus 

et de Vincent Guerre pour les glaces anciennes

avec le partenariat média de Mk2, Arts Magazine, 

L’Express, France Télévisions et RTL. 

 

19. Nef, lapis, or émaillé, 
argent doré, Italie, 
milieu du XVIe 

20. Commode 
d’une paire (détail), 
André Charles Boulle

21. Timbalier et 
Trompettes Indiens, 
François Chauveau et 
Jacques 1er Bailly

22. Les plaisirs de l’Isle 
enchantée, les 7, 8 
et 9 mai 1664. Première 
Journée. Festin du Roy, 
et des Reynes, avec 
plusieurs Princesses et 
Dames, servi de tous 
les mets et présens faits 
par les Dieux et les quatre 
saisons, Israël Silvestre 
et Jean Lepautre

23. Les plaisirs de l’Isle 
enchantée, les 7, 8 
et 9 mai 1664. Troisiesme 
Journée. Rupture du 
palais et des enchantemens 
de l’isle d’Alcine 
représentée par un feu 
d’artifi ce, Israël Silvestre 
et Jean Lepautre

24. Les Divertissemens  
de Versailles, les mois 
de juillet et août 1674.  
Seconde Journée. 
Concerts de musique, 
sous une feuillée faite 
en forme de salon, 
ornée de fl eurs, dans 
le Jardin de Trianon,  
Jean Lepautre 

25. Les Divertissemens  
de Versailles, les mois 
de juillet et août 1674.  
Quatrième Journée. 
Festin dont la table était 
dressée autour de 
la fontaine de la cour 
de marbre du Chasteau 
de Versailles, au dessus 
de laquelle s'élevait 
une Colonne toute de 
lumière, Jean Lepautre
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26. Vue des cours 
du château de Versailles 
et des écuries, 
Jean-Baptiste Martin 

27. Portrait de Louis XIV, 
Hyacinthe Rigaud

28. Louis XIV à cheval, 
François Girardon


